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Aide-mémoire de pathologie infectieuse 
des animaux de laboratoire 
par y. RICHARD et J .c. GUILLON 
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M. J. MORRE. - Ce livret a été publié à l'issue d'un colloque tenu 
en 1985, à la Faculté de Pharmacie de Châtenay-Malabry, sur le 
« Contrôle de la qualité sanitaire et génétique des animaux de labo­
ratoire ». 
Le Pr Y. RICHARD, de !'Ecole Vétérinaire de Lyon a repris son 
exposé, mais en l'enrichissant, car il était bien conscient, et les 
auditeurs du colloque aussi, que les chercheurs qui élèvent des 
animaux de laboratoire étaient souvent confrontés à des cas de 
maladies difficiles et se trouvaient démunis. 
Il a été aidé dans son travail par un spécialiste de la pathologie 
complexe et variée due à des virus chez les rongeurs, le Dr J .C. 
GUILLON. 
En fait, cette étude a conduit les auteurs à un travail important 
de récapitulation et de synthèse .portant sur la plupart des maladies 
des petits rongeurs de laboratoire (rat, souris, hamster et cobaye), 
du lapin, des carnivores domestiques (chien et chat) et des primates. 
Cet ouvrage se présente sous forme d'un aide-mémoire d'une 
trentaine de pages, comprenant une introduction à la pathologie des 
animaux de laboratoire et à sa spécificité, suivie d'une évocation des 
dominantes pathologiques rencontrées chez ces espèces, avec une 
référence particulière à l'étiologie des affections, ainsi qu'à la des­
cription des symptômes caractéristiques en fonction de l'espèce 
sensible. Encore faut-il que le lecteur soit un homme de science 
averti, médecin ou vétérinaire, car il s'agit bien d'un aide-mémoire. 
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En deuxième partie, 10 tableaux récapitulatifs originaux permet­
tent au lecteur d'avoir un aperçu très complet de la pathologie, très 
particulière parfois, des animaux de laboratoire. Le livre est riche 
de 5 références bibliographiques importantes. 
Du fait de ses qualités intrinsèques cette plaquette a été éditée 
par la revue : Sciences et techniques de l'atJ.imal de laboratoire, XI, 
n° 1, 1986. L'Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale, 
(l'l.N.S.E.R.M.) a accordé son soutien au colloque dont a été tirée 
cette plaquette. 
Je propose ce livre pour un prix, car son intérêt est grand. 
Contribution à l'étude de la qualité· des rôtis 
et roulés de dindonneau 
Bilan d'une année de surveillance des fournitures 
aux ordinaires de la 3• Région Militaire 
Thèse de Doctorat Vétérinaire présentée et soutenue 
publiquement devant la Faculté de Médecine de Nantes 
le 18 nove.Illbre 1985 
par Claire TAUPIN 
Ancienne élève de !'Ecole du service de santé des armées 
de Lyon-Bron 
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M. Cl. MICHEL. - J'ai l'honneur de présenter à l'Académie la 
. thèse de Doctorat Vétérinaire de Mlle Claire TAUPIN, effectuée au 
laboratoire inter-régional de subsistances d'Angers sous la direction 
scientifique du Vétérinaire-biologiste en chef R. HANOUT : 
Ce travail comprend en 100 pages, 46 références bibliographiques, 
16 planches ou figures et 28 tableaux. 
Une première partie concerne le cadre administratif dans lequel 
s'exercent la réalisation et le contrôle de l'alimentation des ordinaires 
de la 3• Région Militaire. Cene.:ci supporte dans ses 12 départements 
bas-normands, bretons et des Pays de Loire un grand nombre 
d'écoles et centres d'instruction nationaux, ainsi qu'une grande unité, 
la 9- Division d'infanterie de Marine. Sont ainsi précisés les rôles 
respectifs du Commissariat, des Commissions des ordinaires et du 
Laboratoire des Subsistances. 
Dans une deuxième partie, l'auteur brosse le tableau de la filière 
dinde en France. Depuis 1966, qui a vu l'apparition sur Je marché 
des produits issus de la découpe des carcasses, le tonnage des viandes 
abattues est passé de 10 900 ·à 240 000 en 1983. Quant au secteur des 
produits de dinde, il a connu une situation véritablement explosive, 
de 700 à 2 14 000 tonnes entre ces deux dates. 
358 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
La troisième partie traite de la technologie de la fabrication des 
rôtis et roulés de dindonneau. Elle est indispensable à la conduite 
raisonnée du contrôle de qualité lors de ·l'abattage, des transforma­
tions et de la conservation. 
La quatrième partie constit�e la contribution expérimentale, per­
sonnelle, de l'auteur. Pendant un suivi de 5 semestres .(1984-1985) , 45 
rôtis et roulés de dindonneau frais ou congelés ont été soumis à 
une analyse microbiologique selon les méthodes de l'arrêté ministériel 
du 21 décembre 1979 ; 42 d'entre eux ont subi une analyse destinée 
à contrôler leur conformité au Code des Usages et à la décision 60 78 
du Groupement permanent d'études des marchés des denrées alimen­
taires. 
L'analyse critique des méthodes et des résultats conduit l'auteur 
aux conclusions suivantes : 
.• Concernant la présentation et l'étiquetage des échantillons, de 
nombreux manquements sont constatés. 
• Du point de vue microbiologique, les résultats concernant les 
rôtis et roulés congelés .peuvent s'énoncer comme c non satisfai­
sants ». Ceux concernant les rôtis et roulés frais peuvent s'énoncer 
comme « acceptables », le faible nombre de produits analysés inter­
disant de les définir collectivement comme « satisfaisants ». 
• Du point de vue du respect des normes de composition, les 
résultats sont globalement non satisfaisants. 
L'ensemble des résultats amène à souhaiter 
- que l'interprofession de la dinde porte une attention plus 
soutenue au respect de ses règles internes par tous ses membres, 
surtout lorsqu'il s'agit de règles approuvées par la Puissance publi­
que; 
- que les acheteurs utilisent au maximum les procédures leur 
donnant, vis-à-vis des fournisseurs, les meilleures garanties ; 
- que les services officiels .puissent consacrer assez de moyens 
aux différents contrôles de qualités de cette production. 
Ce travail expérimental �llustre bien ·une mission importante du 
Vétérinaire-hygiéniste de l'alimentation industrielle moderne et c'est 
pourquoi j'exprime le souhait de le voir récompensé par un prix de 
l'Académie Vétérinaire. 
Biologie des sous-populations lymphocytaires 
dans lespèce porcine ; 
marqueurs et sous-populations 
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Application à l'étude des lymphocytes de la mamelle de la truie 
. par H. SALMON 
Thèse de Doctorat ès sciences naturelles 
Université de Paris VII, 1985 
M. A.L. PARODI. - Entre autres particularités, le porc possède des 
ganglions lymphatiques différents de ceux des autres mammifères, 
comme l'avait observé CHIEWITZ dès 1881. Son statut d'animal de rente 
et accessoirement d'animal de laboratoire justifie l'intérêt que Henri 
SALMON, maître de recherche dans le laboratoire de pathologie porcine 
de l'l.N.R.A., porte depuis 15 ans à l'étude des organes et des cellules 
lymphoïdes de cette espèce. Cette thèse est le résultat des travaux 
qu'il a menés sur ce sujet. 
Ces travaux peuvent se répartir en trois chapitres : 
1° Individualisation des sous-populations ly�phocytaires du porc 
adulte, par l'analyse de récepteurs de membrane et de certaines pro­
priétés fonctionnelles, in vitro et in vivo. Localisation de ces sous­
populations lymphocytaires dans le ganglion lymphatique et le thymus. 
2° Reconnaissance du moment d'apparition dans les organes 
lymphoïdes et du développement de cés sous-populations lymphocy­
taires chez le fœtus, en relation avec l'apparition de l'immuno­
compétence. 
3° Exploration des populations lymphocytaires de la mamelle de 
la truie, recherche de leur origine et de leur destination, en relation 
avec la présence d'anticorps maternels dans le colostrum et le lait. 
La première partie de ces travaux, établie essentiellement sur 
les techniques classiques de rosettes, de réponse aux mitogènes et 
en culture mixte lymphocytaire, permet à l'auteur de distinguer 
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deux fractions de la sous-population lymphocytaire T, S+ p+ et 
S+ p-, la première qui serait essentiellement localisée au cortex 
thymique, pouvant être un précurseur de la seconde. Dans les gan­
glions lymphatiques, la répartition des sous-populations lymphocy­
taires est classique avec simplement une inversion topographique ; 
cependant une sous-population lymphocytaire distincte des vrais 
lymphocytes B et dénommée L par l'auteur en raison du caractère 
thermolabile de la fixation des immunoglobulines de surface, ne se 
retrouve que dans la médullaire et pourrait être une forme diffé­
renciée de lymphocytes B, dans le sens de la différenciation plasmo­
cytaire. En l'absence de marqueurs spécifiques aucune localisation 
préférentielle ne peut être assignée aux lymphocytes « null ». 
L'ontogénèse des différentes sous-populations lymphocytaires, 
ainsi définies est étudiée dans plusieurs organes lymphoïdes, le foie 
fœtal et le sang. La chronologie d'apparition des lymphocytes T 
et B est comparable chez le porc à ce que l'on sait dans d'autres 
espèces, l'homme et la souris notamment, après correction nécessaire 
des délais en fonction de l'espèce. ·Le fait que le porcelet soit immuno­
compétent à la naissance, se trouve ainsi confirmé. 
Enfin, l'auteur démontre l'existence dans la mamelle de la truie 
de lymphoèytes T, B, L et « null » et de plasmocytes ; ces derniers 
apparaissent essentiellement après la mise bas. Ces lymphocytes pro­
viennent, à la fois, des ganglions mésentériques et inguinaux. 
Cette observation est d'un grand intérêt pratique car elle suggère 
la possibilité d'une immunisation de la truie, par voie parentale, 
garantissant une bonne immunité lactogène du porcelet. 
Construite à partir de méthodologies classiques, la thèse de 
Henri SALMON apporte une grande quantité d'informations tant fon­
damentales qu'à visée appliquée. Elle soulève aussi de nombreuses 
questions que les techniques modernes de marquage des récepteurs 
de membranes par les anticorps monoclonaux et de séparation cellu­
laire par fluorocytométrie devraient permettre d'aborder maintenant. 
Le chat dans la vie et l'œuvre 
de Léonor Fini 
Thèse Doctorat Vétérinaire, Lyon, 1983 
par P. ALLEMAND 
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M. M. CATSARAS. - Le travail de notre jeune confrère, Paul 
ALLEMAND : « Le chat dans la vie et l'œuvre de Léonor .FINI », pré­
senté devant la Faculté de Médecine de Lyon, le 21 avril 1983, en vue 
de l'obtention du grade de Docteur Vétérinaire, est pour ·le moins 
original. 
En effet, l'étude est centrée sur deux personnages : le chat et 
l'artiste, Léonor FINI, à la fois !peintre et auteur de contes et romans. 
·Il faudrait d'ailleurs dire : la chatte, pour être précis, car pour Léonor 
FINI, le chat, c'est la féminité. L'auteur n'écrit-elle pas elle-même, 
en 1975 : « L'allemand seul, avec « Die Katze » exprime le caractère 
féminin de l'espèce tout entière, car le.s chats sont des ch.attes. La 
chatte est le chat exemplaire, ·le chat primordial ». 
Tout au long de son étude, l'auteur montre le lien privilégié 
qu'entretient Léonor FINI avec les chats dans sa vie privée d'une part, 
et l'influence déterminante que ceux-ci ont exercée sur l'œuvre, tant 
écrite que picturale, de l'artiste, d'autre part. « Le mystère qui perce 
partout dans l'œuvre de Léonor FINI nous envoûte et nous attire un 
peu comme le fait le chat » écrit-il. 
A l'aide de très nombreuses citations de l'artiste essentiellement, 
de quelques-unes aussi, puisées dans les ouvrages biagi-aphiques 
consacrés à celle-ci, l'auteur construit l'image d'une artiste excep­
tionnelle {qui d'autre qu'elle a, en effet, consacré son œuvre, à la 
fois graphique et littéraire, j'insiste encore une fois sur cette dualité, 
au monde des chats ?) et nous fait avancer, en allant du simple au 
complexe et du particulier au général, sur .Je chemin de la pensée 
philosophique de son sujet. 
Les différents chapitres envisagent successivement, à travers 
l'œuvre de Léonor FINI, les point� suivants : 
1. L'aspect esthétique du chat. « Alphabet de beauté », écrit 
Léonor FINI. 
2. La place affective du chat. Les comportements du chat sont 
décrits avec amour et justesse par une « connaisseur ». 
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Les rapports du chat avec les humains sont sans équivoque ; 
Léonor FINI dit « Si on comprenait leur langage, on entendrait dire : 
« Moi, j'aime les humains », comme nous disons « Moi, j'aime les 
chats ». Quant aux rapports des humains avec les chats, ils sont vus 
lucidement : il y a les humains qui aiment les chats et ceux qui ne 
les aiment pas. 
Le regard, le masque du chat, la complicité entre les chats et les 
humains sont très bien mis en évidence. 
3. Le-pouvoir évocateur du chat. A ce moment, le chat apparaît 
comme un miroir pour l'artiste. Et, souvent, elle représente sur ses 
toiles ou elle décrit dans ses contes des femmes à corps de chats, 
appelées s·phinges. 
4. La relation amoureuse. Ce chapitre est l'occasion de montrer, 
à travers l'œuvre écrite essentiellement de Léonor FINI, un lien 
privilégié. « Une relation amoureuse intense et étroite existe entre 
l'auteur et les chats, les chats qui l'entourent bien sûr et aussi ceux 
qui peuplent ses songes et ses rêves les plus secrets », écrit Paul 
ALLEMAND. 
S. L'aspect social du chat. A travers la féminité et l'indépendance, 
traits. de caractères évidents chez le chat, l'artiste tend vers un idéal. 
humain, exprimé dans son œuvre, où l'individu, définitivement libéré 
de tous les tabous sociaux, retrouve toutes ses potentialités origi­
nelles. 
6. L'aspect cosmique du chat. Pour Léonor FINI, le chat : c'est 
l'innocence, le chat : c'est l'intermédiaire entre l'homme et la nature, 
le chat : c'est une réponse à l'angoisse du monde moderne. Le chat 
est, très certainement, l'initiateur et l'instrument du réalisme fantas­
tique chez Léonor FINI. 
En conclusion, Paul ALLEMAND reprend les caractéristiques du 
chat, tel qu'il apparaît dans la vie et l'œuvre de Léonor FINI : indi­
vidu à part entière, traité sur un pied d'égalité ; sujet de métamor­
phoses (les sphinges) ; le chat est amour ; le chat : c'est la féminité ; 
le chat est l'intermédiaire qui nous entraîne dans un monde épuré 
et limpide. Et, pour lui-même, il dit : « Cette étude nous amène à 
une réflexion sur les relations de l'homme avec l'animal et avec la 
nature » ; et, retrouvant un regard neuf, grâce à l'œuvre de Léonor 
FINI sur l'animalité, il écrit : « Et ce regard engendre avant tout un 
profond respect ». 
Ce travail mérite de grands éloges, car il permet au lecteur de 
découvrir une grande artiste, Léonor FINI, peintre et auteur, laquelle 
a comme caractéristique de soigner le chat autant qu'il le mérite. 
Nous proposons donc le travail du Dr Paul ALLEMAND à l'attention 
de l'Académie pour l'attribution du prix du Cat-Club de Paris et des 
provinces françaises. 
Manuel d'acupuncture canine 
par A. DEMONTOY 
Un ouvrage de 176 pages, Ed. Le Point Vétérinaire, 
Paris, 1986 
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M. J.P. BORNET. - Le manuel d'acupuncture vétérinaire a été 
conçu et réallisé par l'un de nos confrères praticiens André DEMONTOY, 
à la suite de près de 10 années d'étude et de pratique de l'acupuncture 
chez l'animai. 
L'ouvrage, d'un format 20 X 29, édité en mai 86, .par les Editions 
du Point Vétérinaire, comprend 176 pages réparties en dix chapitres. 
Dans sa préface, le Pr Y. RucKEBUSH, place l'acupuncture parmi 
les diverses modalités de la thérapeutique. 11 qualifie cet ouvrage 
de « document de référence dans lequel le souci constant de la 
simplicité ne le cède en rien à la nécessité d'une précision ». Il indi­
que (je cite) que ce livre « fidèle à l'esprit d'une autre grande initia­
tion dans le diagnostic des douleurs projetées faite par ROGER » « est 
empreint d'un es.prit moderne et emporte la conviction». 
Le sujet abordé est original. Dans son introduction, l'auteur 
précise qu'il a puisé la substance de son texte auprès de trois sour­
ces : des documents vétérinaires en provenance de Chine, les données 
et les conclusions des expérimentations faites au cours des 20 der­
nières années par les neuro-physiologistes occidentaux, enfin les 
résultats de sa pratique personnelle de l'acupuncture sur le chien. 
Le premier chapitre est un exposé des généralités. Par l'histo­
rique, nous apprenons que la .pratique de l'acupuncture chez les ani­
maux est aussi ancienne ·que celle de l'acupuncture humaine, anté­
rieure à l'unification historique de la Chine, en 221. 
A contrario de l'acupuncture humaine, l'acupuncture vétérinaire 
ne procède jamais à' la description de méridiens. C'est une technique 
thérapeutique à visée pratique utilisant, pour une affection donnée, 
l'association d"un petit nombre de points importants. L'auteur fait 
ensuite un tour d'horizon de l'activité de l'acupuncture. L'action 
de celle-ci ne s'exerce que sur des phénomènes sous la dépendance 
du système nerveux .(en particulier sur la douleur) sur les phénomè­
nes réflexes qui lui sont associés et sur ceux contrôlés par les systè-
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mes ortho et parasympathiques. Les théories chinoises traditionnel­
les font appel aux notions de YIN et de YANG et des Cinq Eléments, 
ainsi qu'à un descriptif conventionnel d'un « modèle » de l'organisme 
dans lequel deux entités circulantes : l'énergie (ou TCHI) et le sang 
parcourent en 24 h 5 organes et 6 entrailles. Quoi qu'il en soit, les 
expérimentations contemporaines de neuro-physiologie expliquent 
l'activité de l'acupuncture sur la douleur par deux mécanismes : 
l'un segmentaire ou métamérique {gate control theory of pain), l'au­
tre extrasegmentaire (action morphine-like de l'acupuncture au niveau 
du thalamus). 
Le deuxième chapitre expose les connaissances théoriques concer­
nant le point d'acupuncture. Au plan physiologique, on met en évi­
dence à son niveau le phénomène des douleurs projetées. Le point 
est toujours associé à une structure figurée du corps. On peut distin­
guer ainsi divers types de points. Les moins nombreux ont un support 
cutané : ce sont les « points maxima de HEAD »., au nombre de deux 
paires par dermatome. Les autres points sont associés à une structure 
anatomique figurée, le plus souvent un muscle. On retrouve en pro­
fondeur l'analogie de ces points avec les points-gâchette et moteurs 
décrits en physiologie. 
Les points ont une action locale qui se confond avec la distribu­
tion du métamère. Ils peuvent également avoir une action régionale, 
calquée sur la distribution nerveuse. Quelques points peuvent avoir 
une action générale. La théorie des méridiens, bien développée chez 
l'homme, se prête mal à une transposition chez l'animal en raison 
de différences anatomiques importantes (branches sensitives des nerfs 
pour les points cutanés, développement particulier de plusieurs 
structures anatomiques associées à la station quadrupède, dispari­
tion de certains doigts). Cette constatation amène l'auteur à utiliser 
une traduction de la nomenclature vétérinaire chinoise de préférence 
à la nomenclàture humaine des points classés par méridiens. 
Le troisième chapitre est d'ordre .pratique. Le vétérinaire, pour 
localiser les points d'acupuncture, doit mettre en évidence des dou­
leurs projetées, de préférence par la technique de la pression digi­
tale. Le punctoscope est un détecteur de points mettant en évidence 
un chute élective de la résistivité superficielle de l'organisme au 
niveau du point. Sont ensuite décrites les diverses techniques de 
stimulation ; les unes anciennes (aiguilles, application de chaleur) ; 
les autres modernes (injection liquidienne proche de la mésothérapie ; 
stimulation électrique, rayonnement laser). La .puncture des points 
est suivie d'une réaction particulière : le DE QI, le plus souvent 
contraction de la musculature locale. 
Quatre chapitres traitent ensuite de la localisation des points 
et de leurs propriétés. Ces points sont regroupés par régions anato­
miques. Des considérations générales permettent d'intégrer facile­
ment les propriétés des points que l'on rencontre dans chaque 
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reg1on. Chaque point est ensuite l'objet d'une monographie (nom, 
synonymes, localisation, anatomie, propriétés locales, régionales, dis­
tales, générales, particularités). 
Le huitième chapitre aborde la thérapeutique. 
Y sont précisées de façon claire les indications et contre-indica­
tions de la méthode. Les maladies sont regroupées par appareil, pour 
chacun de ceux-ci l'auteur distingue les affections pour lesquelles 
l'acupuncture donne d'excellents résultats, celles où elle peut être 
utilisée comme technique d'appoint, enfin celles où elle est dénuée 
d'intérêt. Les affections du système nerveux et celles de l'appareil 
locomoteur sont les domaines préférentiels d'activité de l'acupunc­
ture. Les combinaisons de points à utiliser dans chaque affection 
sont ensuite indiquées. Rappelons ici que notre confrère publiait en 
1978 une technique originale de traitement par acunpuncture des 
symptômes digestifs. 
L'ouvrage .pourrait se terminer là. Afin de satisfaire les passion­
nés et les curieux, A. DEMONTOY le complète par deux chapitres consa­
crés, l'un aux postulats de la médecine traditionnelle chinoise, l'autre 
à ses aspects pathologiques et thérapeutiques. 
L'ouvrage est abondamment illustré par une iconographie origi­
nale et de qualité, il comporte de nombreux tableaux. Il se termine 
par une bibliographie importante et variée, ainsi que par plusieurs 
index. 
Ce manuel d'acupuncture canine est l'œuvre d'un .praticien au 
fait des publications concernant l'acupuncture et qui l'a pratiquée 
pendant près de 10 ans. La clarté du texte rend la lecture de ce 
manuel particulièrement agréable. Nul doute que le néophyte puisse 
comprendre et pratiquer cette discipline nouvelle dont l'abord était 
jusqu'à présent extrêmement difficile. 
En raison de sa qualité scientifique, tant en anatomie qu'en 
neuro-physiologie, je propose le Manuel d'acupuncture canine, de 
notre confrère DEMONTOY, pour l'attribution d'un prix de l'Académie 
Vétérinaire de France. · 
